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VOIR I*ES DÉPÊCHE» 

LA GUERRE 
L'action sur les fronts. Les 

Boches sont frappés « d'hor-
reur » ! — Les pèlerine 
russes ou les a hôtes in-
discrets ». — Les travaillis-
tes anglais et Stockholm. 
— Le Livre Blanc de Grè-
ce et la félonie de Constan-
tin. 
Tous les fronts se réveillent et il 

n'est pas excessif d'affirmer que les 
Germains éprouvent de cruelles dé-
ceptions un peu partout. En Occi-
dent, la supériorité des Alliés s'affir-
me du nord au sud, jusqu'au front 
italien,... et nous ne sommes qu'au 
début des opérations. 

En Orient, Mackensen surpris par 
la résistance effective de l'armée rus-
so-roumaine, précipite son effort sans 
obtenir de résultat appréciable. Tout 
danger n'a pas disparu, certes, mais 
si la réorganisation de l'armée russe 
se poursuit — et il semble bien que 
cela soit — les projets ambitieux des 
Barbares doivent échouer en Orient 
comme ils ont échoué en Occident. 

M. Victor Antonescu, ancien mi-
nistre roumain, dans une interview 
qu'il a accordée à notre confrère 
Ludovic Naudeau, déclare très nette-
ment qu'on devrait demander aux 
Japonais d'envoyer quelques divi-
sions sur le front russe : 

« Pourquoi, dit-il, dans cette crise 
sans précédent et pour donner le 
temps aux armées russes de se réor-
ganiser définitivement, un concours 
de quelques divisions japonaises ne 
serait-il pas immédiatement deman-
dé ? Il est indispensable que le front 
russe du sud redevienne dans le plus 
bref délai possible offensif, et pour 
amener ce résultat, les trois puissan-
ces occidentales, d'accord avec la 
Ru ssie devraient se concerter sans 
perdre une heure avec le Japon et 
l'Amérique. » 

Le seul fait que la censure russe 
d'abord, la censure française ensui-
te, ont toléré cette information, per-
met de supposer que l'idée lancée 
n'est certainement pas considérée 
comme une utopie... 

Quoi qu'il en soit, notons que cha-
que jour qui passe emporte une par-
celle de cette puissance allemande 
qui espérait conquérir le monde et 
qui ne peut plus contenir les as-
sauts qui se multiplient sur tous les 
fronts. Le critique militaire de la 
Tribune de Genève écrit avec infini-
ment de raison : « Alors qu'une 
grande bataille perdue décidait au-
trefois de la guerre en laissant de-
bout les forces vives du pays, la 
guerre actuelle1, lente et insidieuse, 
use, mine, sape peu à peu dans ses 
fondements l'existence même de la 
nation. Les conséquences des actions 
journalières n'apparaissent pas im-

• médiatement, mais l'arithmétique 
implacable se charge de les totaliser. 
La fin de la lutte résultera un jour 
de la comparaison que feront les 
deux partis de leurs moyens restants 
et la victoire appartiendra à celui 
qui, tout en consentant les sacrifices 
nécessaires, aura su en imposer de 
plus grands à son adversaire. » 

Or, quel est le camp belligérant 
qui sfépuise le plus rapidement ? 
Quel est celui qui, selon les paroles 
de de Moltke, « aura le plus d'hom-
mes pour tenter la dernière offensi-
ve » ? La réponse n'est pas douteuse. 
C'est l'avis de la presse neutre qui 
affirme l'épuisement plus rapide des 
impériaux et le découragement des 
soldats ennemis. Un journal suisse, 
l'Aargauer Tagblati cite à ce sujet la 
lettre qu'un soldat allemand écri-
vait du front occidental dans son 
pays de Bade : « Serons-nous bien-
tôt au dernier acte ? Je l'espère sans 
me soucier du sort finat. Est-ce 

l'Amérique qui terminera la guerre ? 
Tant mieux. Nous soldats, et le mon-
de entier, excepté les puissances de 
guerre, sommes rassasiés de cette 
histoire. » 

'Ce n'est plus le moment, dit notre 
confrère, où du Rhin au Danube, on 
n'entendait que l'écho de ce cri : 
Nach Paris ! Nach Paris ! Depuis ce 
temps, diaprés ses propres listes of-
ficielles, l'Allemagne a perdu 4 mil-
lions 356.760 morts ou blessés. Pour-
quoi ? Dans quel but ? Pour quel ré-
sultat ? 

Il est à présumer que Guillaume II 
ne répondra pas à la question de 
l'Aargauer Tagblatt : « A qui la vic-
toire ? » 

Mais la presse allemande répond 
pour lui. Jugez-en par ce lamentable 
cri d'inquiétude extrait du grand or-
gane le Berliner Tageblatt : 

L'ennemi ne peut pas trouver de moyens 
plus violents que ceux qu'il a employés I 
dans la préparation de la bataille ; la j 
puissance de son feu a dépassé toute j 
magination, le martyre de la murail- j 

le humaine que nous lui opposons, 
toutes 'es limites de l'horreur. 

Où est le temps où les Boches J 

comptaient sur* leurs gros canons 
pour 's'assurer une victoire fou-
droyante ?... 

*** 
Dans le très remarquable article 

que nous avons publié, hier, à cette 
place', on a certainement remarqué 
le passage concernant les quatre pè-
lerins du Soviet qui sont venus faire 
d'assez mauvaise besogne en Angle-
terre, en France et en Italie. 

L'affirmation a pu paraître exces-
sive à ceux qui veulent garder, sans 
contrôle, leur sympathie aux révolu-
tionnaires russes. Notre collabora-
teur a suffisamment démontré que 
ces quatre pèlerins ne représentent 
pas les ouvriers russes, mais les ou-
vriers de Petrograd qui sontt, en ma-
jorité étrangers ou finlandais et les 
soldats qui... refusaient d'aller au 
front, c'est-à-dire tous ceux qui sont 
hostiles au succès de la vraie Russie. 
C'est là une situation que. nous igno-
rions trop et qu'il faut répéter. 

i\ous trouvons, à ce sujet, dans le 
Temps d/'hier, les significatives li-
gnes suivantes : 

HÔTES INDISCRETS 

MM. Goldenberg et Smirnof, qui font 
partie.de la délégation envoyée chez les 
alliés par le Soviet de Petrograd, sont 
revenus à Paris après un séjour en Italie. 
Pendant ce séjour, ils paraissent, s'être 
mis exclusivement entre les mains des 
socialistes neutralistes, ce qui n'a pas 
été sans inconvénients. Rentrés en Fran-
ce, ils mettent aussi leur présence et leur 
parole au service d'une fraction socialiste 
qui combat les décisions du gouverne-
ment. On s'en est aperçu hier à St-Denis. 

MM. Goldenberg et Smirnof devraient 
se rendre compte qu'étant nos hôtes, ils 
n'ont pas à prendre parti dans nos dis-
cussions intérieures. Peut-être pourraient-
ils se souvenir aussi que l'état politique 
de leur pays a beaucoup changé depuis 
leur départ, sous l'influence des nécessi-
tés militaires. Avant de parler davantage 
au nom de la Russie, iJs agiraient sage-
ment en allant voir ce qu'elle pense. 

Si vraiment ces pèlerins, qui ne 
représentent pas du tout la Russie, 
viennent chez nous pour jouer un 
rôle douteux, il serait, en effet, pru-
dent de les renvoyer à Petrograd... 

A 
Le résultat le plus positif obtenu 

par les quatre délégués russes était 
le vote des travaillistes anglais en fa-
veur de Stockholm. 

Or, les ouvriers d'outre-mer vien-
nent de revenir en partie sur les dé-
cisions prises. 

Les délégués de 300 syndicats, réu-
nis à Londres, ont pleinement ap-
prouvé l'Union des marins et chauf-
feurs d'avoir refusé de transporter 
les délégués pacifistes en Russie d'où 
ils auraient pu gagner la Suède. 

Le président de la réunion a même 
flétri, en termes violents, l'attitude 
douteuse du ministre débarqué Hen-
derson. 

Comme conclusion, l'assemblée a 
affirmé que le vote en faveur de la 

réunion de Stockholm a été un vote 
de surprise. 

Ce qui semble l'établir, c'est que la 
Fédération des mineurs qui avait 
voté pour est revenue sur sa déci-
sion. 

Il est donc probable qu'un vote 
nouveau annulera le premier. 

Pour obtenir ce résultat, il aura 
suffi à M. Lloyd George d'agir avec 
loyauté et énergie. 

C'est un exemple qui sera suivi, 
nous n'en doutons pas. 

A 
M. Venizelos viènt de publier un 

Livre Blanc qui comprend les docu-
ments officiels échangés entre la 
Grèce et les puissances centrales de 
1913 à 1917. 

C'est le meilleur plaidoyer que 
pouvait rêver le grand Crêtois pour 
justifier son attitude et celle de son 
parti. 

Par des documents précis, M. Ve-
nizelos établit, — sans discussion 
possible — que Constantin a trahi 
son pays et ses alliés, les Serbes, au 
profit de ^Allemagne. 

Les documents prouvent que l'en-
nemi héréditaire a envahi une partie 
de la Macédoine grâce à une entente 
formelle entre Berlin, Sofia et Athè-
nes. 

Mais ce qu'il convient, surtout, de/ 
relever avec soin dans les documents 
fournis, c'est la preuve accablante, 
irréfutable, que Guillaume et Fran-
çois-Joseph ont bien voulu cette 
guerre atroce : 

En effet, le 24 juillet 1-914, c'est-à-dire 
le malin même où la Noie austro-hongroise 
était enfin communiquée aux puissances, 
et, par suite, avant qu'elles aient eu même 
la possibilité de soulever aucune objection, 
le ministre des affaires étrangères de 
Grèce, M. Streit — dont on sait la germa-
nophilie — recevait du chargé d'affaires 
d'Allemagne la confidence que « la tour-
nure des événements ne parait pas 
exclure un conflit armé austro-serbe », 
que VAllemagne « sera aux côtés de son 
alliée », que la Bulgarie interviendra 
probablement, peut-être la Turquie, et 
« qu'il serait désirable que la Grèce 
s'éloignât à temps de la Serbie ». 

Ce qui provoque la conclusion im-
peccable que voici de M. Bertrand, 
dans l'Evénement : 

Donc, d'une part, l'Entente, avec 
les conseils de modération à la 
Serbie et des propositions conci-
liantes aux Empires du centre ; 
d'autre part, les Empires du cen-
tre, armant et travaillant l'Europe 
orientale pour qu'elle s'arme. 

Est-ce que cela n'est pas clair, 
etquelle preuve de plusfaut-il pour 
se convaincre que les Hohenzol-
lern et les Habsbourg portent 
seuls la responsabilité de toutes 
nos souffrances, de toutes nos 
ruines, de tous nos deuils ? 

Le Vatican trouverait dans ce Li-
vre les documents nécessaires pour 
former sa conviction sur les respon-
sables de la guerre. 

A. C. 
<>»<>-

Les soldats allemands, perdant con-
fiance dans la protection offerte par 
le béton, n'hésitaient pas à quitter 
les abris, même intacts, pour se ré-
fugier dans les trous d'obus. Nos 
grosses torpilles ont donné égale-
ment d'excellents résultats sur des 
abris profonds. 

Les tanks au combat 
Les correspondants de la presse au 

front britannique décrivent une atta-
que qui fut exécutée le 19 août con-
tre une série de redoutes ennemies 
en béton armé, au delà de Saint-Julien, 
par les tanks agissant seuls sans ap-
pui d'infanterie. 

Ce fut, dit l'un des correspondants, 
un duel entre cuirasses terrestres et 
les forts en béton. Ces derniers fu-
rent vaincus. L'infanterie britanni-
que n'avança que pour recueillir les 
prisonniers faits par lestankset pour 
occuper les redoutes conquises. 
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Les aviateurs anglais bombardent 
les entrepôts de Middelkerke 

L'amirauté publie le communiqué 
suivant : 

Notre service d'aviation navale a 
lancé, le 19 août, vers minuit, un 
nombre considérable de tonnes d'ex-
plosifs sur les entrepôts de Middel-
kerke et des usines brugeoises. 

. >8< 

Le Kaiser accorderait 
l'autonomie à l'Aisace-Lorraine 
Depuis quelque temps, les agents 

officieux de l'Allemagne dans les 
pays neutres laissent entendre que 
le chancelier Michaelis fera au Reichs-
tag une . déclaration sensationnelle 
relativement à l'Alsace- Lorraine. 
Certains journaux suisses, notam-
ment, se sont faits l'écho de ces 
bruits. Il ne s'agirait de rien moins 
que d'une promesse faite au nom du 
Kaiser d'accorder à l'Aisace-Lorrai-
ne son autonomie. 

Le piège est grossier. Nous savons 
d'ores et déjà de quelle autonomie 
le Kaiser veut gratifier la terre d'em-
pire. Il lui accorderait d'être libre... 
sous le principat de son second fils, 
le prince Eitel ! Voilà la liberté of-
ferte aux Alsaciens-Lorrains. Ceux-
ci accueilleront par un éclat de rire 
une pareille munificence. Ils ne l'ont 
pas attendue pour formuler d'une 
façon qui ne laisse place à aucune 
ambiguïté leurs revendications for-
nielles. Us sont Français d'origine, 
de droit et de cœur, et ils veulent le 
redevenir de fait. 

Sur le frint belge 
L'activité des deux artilleries a 

subi quelques diminutions sur le 
front belge. 

Notre aviation, favorisée par le 
temps, a exécuté des vols très nom-
breux. 

Il est confirmé que deux avions 
ennemis ont été abattus dans leurs 
lignes, l'un le 16 août, à Cheluvelt ; 
l'autre le 18, vers Pervaspe. 

Hier et aujourd'hui, grande activi-
té de l'aviation allemande : 200 vols 
environ par jour. 

 <>B<> 

La bataille de Verdun 
Le matériel pris n'est pas encore 

dénombré. L'avance atteint plus' de 
' deux kilomètres sur certains points. 
| Voici l'énumération des principaux 

lieux occupés : Bois d'Avocourt, cote 
304 encerclée. Mort-Homme, bois des 
Corbeaux, cote duTalou,cote344,bois 
de Qumières. Villages conquis : 

• Champneuville, Champ et Cumières. 

ennemis 
' En Belgique, au cours des opéra-

tions actuelles, des abris bétonnés 
' en superstructure ont été détruits. 
• D'autres ont été déchaussés, parfois 

même complètement renversés ; les 
abris restés intacts furent obstrués. 

-<&>-

Contre Stockholm 
La conférence des gens de mer 

alliés et neutres, réunie à Londres, 
a décidé, à l'unanimité, de deman-
der au Comité parlementaire du 
Congrès des T rade's Unions d'insti-
tuer un référendum parmi les tra-
vailleurs britanniques sur la ques-
tion de l'envoi de délégués à Stoc-
kholm. 

Une résolution a été votée ap-
prouvant le refus parle gouverne-
ment de passeports pour Stoc-
kholm. 

-<&>-

M. Wilson répond isolément 
Le secrétaire d'Etat Lansing, par-

lant au nom du président Wilson a 
annoncé que les Etats-Unis répon-
draient au pape dans une communi-
cation séparée et distincte de celle 
des autres alliés. 

Plus de blé pour la Finlande 
Le gouvernement provisoire rus-

se a défendu l'exportation du blé 
en Finlande. 

->»<-

La destitution du général Gourko 
La « Gazette de la Bourse » annon-

ce que le gouvernement provisoire 
publiera prochainement un ukase 

' destituant le général Gourko et l'exi-

lant. L'ancien généralissime du front 
occidental mis au courant de cette 
décision, aurait déclaré qu'il ne dé-
missionnerait jamais volontairement 
et qu'il tenait à être jugé. 
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Nicolas II en Sibérie 
Le train transportant l'ex-tsar et sa 

famille en Sibérie est arrivé vendredi 
soir à Tobolsk. 

Parmi les anecdotes qui circulent 
autour de ce transfert, on rapporte 
que lorsque Nicolas, qui pensait être 
envoyé dans le sud de la Russie, 
apprit la décision, du gouvernement, 
de le déporter en Sibérie, il déclara : 

« Cela me fait delà peine, non pour 
moi, mais pour ceux qui ont souffert 
et qui souffrent encore à cause de 
moi. » 

, . 

La Chine aidera 
à notre ravitaillement 

Le gouvernement chinois vient de 
télégraphier à toutes les Chambres 
de commerce delà République chi-
noise pour leur demander de recher-
cher les moyens propres à faciliter 
l'exportation des vivres en Europe. 

 >s»< 

Georges Y félicite la Chine 
Le télégramme suivant a été en-

voyé par le roi au président de la Ré-
, publique chinoise : 
t « J'ai appris avec grand plaisir 
' l'entrée de la Chine en guerre aux j côtés des Alliés, et je désire offrir 
' mes félicitations cordiales à la gran-

de République que vous présidez, 
qui a voulu s'associer avec les pays 
coalisés contre la politique agressive 
des puissances centrales. » 

 >S1< ■ 

I Pour la sécurité publique 
I Le gouvernement a décidé d'un 

commun accord, d'investir les mi-
nistres de la guerre et de l'intérieur 
du droit : 

j 1. D'arrêter les personnes dont 
! l'activité constitue un danger parti-

culier pour la défense de l'Etat, sa 
sécurité intérieure et la liberté con-
quise par la Révolution ; 

I 2. D'inviter ces personnes à quitter 
dans un délai fixé la Russie et de les 
arrêter dans le cas où elles n'obtem-
péreraient pas à cet ordre ou rentre-
raient sur le territoire russe de leur 
propre chef. 
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Les 2.000 délégués 
de la conférence politique 

de Moscou 
A la prochaine Conférence politi-

que de Moscou, 100 membres repré-
senteront les comités exécutifs du 
Soviet ; 100, les conseils des députés 
paysans ; 400. les municipalités et 
Zemstvos ; 150, les organisations ou-
vrières ; 75, les organisations de tra-
vail intellectuel ; 100, les corps en-
seignants et les organisations savan-
tes'; 120, le commerce et l'industrie ; 
300, les Associations coopératives ; 
100. les groupes agraires. 

Y figureront, en outre : 100 dépu-
tés du front et les députés de la Dou-
ma. En tout, 2.000 personnes. 

 >»< 

Sur !e front Italien 
Pendant la journée d'hier, la ba-

taille sur le front des Alpes Julien-
nes a continué sans interruption et 
avec des résultats satisfaisants. 

Tandis qu'à l'aile droite du vaste 
front, la lutte se déroule réguliè-
rement, la ligne ennemie a com-
mencé à fléchir et à céder sur le 
plateau du Carso et dans la zone 
du littoral, sous la pression puis-
sante de nos troupes delà 3earmée. 

La vaillante infanterie du 23e 

corps s'est encore une fois couver-
te de gloire, réussissant à dépas-
ser les puissantes défenses enne-
mies entre Corita (Corite) et Sella 

j (Selo), vers le bois fortifié de Cos-
ton-Laccio (Stari-Lobkva). 

261 appareils italiens ont parti-
cipé à l'action sur le champ ' de 
bataille ; les troupes massées entre 
Sella et Comenbo et sur les pentes 

est de l'Hermada, ont été fou-
droyées : les voies ferrées de Tar-
vis ont été bombardées. 

Jusqu'à hier soir, le chiffre total 
des prisonniers passés par nos 
camps de concentratiob atteignait 
243 officiers et 10.103 hommes de 
troupes ; d'autres nombreux pri-
sonniers blessés ont été transpor-
tésdansles hôpitauxdecampagne. 

Dans la nuit du 19 au 20 et la 
nuit dernière, l'ennemi a tenté une 
diversion sur plusieurs points des 
fronts du Trentin et de la Carnie, 
exécutant des concentrations de 
feux et des tentatives d'attaques 
partielles. 

LES MARAUDEURS 
Les maraudeurs ont commencé 

leur saison : ils sont en plein travail, 
m ce moment, et ils vont vite. Les 
fruits sont sur les arbres : d'un jour 
à l'autre, les propriétaires peuvent 
les cueillir. Ce serait autant de perdu 
pour les maraudeurs. 

De divers côtés, s'élèvent des plain-
tes contre cette catégorie d'individus 
qui, la nuit et même en plein jour, 
vont dans les combes désertes faire 
la razzia des fruits. Même, ils n'at-
tendent pas toujours que ces fruits 
soient tout à fait mûrs pour les enle-
ver. Ils les feront mûrir dans un en-
droit clos, à la maison. Et pêches, 
prunes, disparaissent comme par en-
chantement dans l'espace d'une ma-
tinée de toute une contrée. 

Tout dernièrement, à 1 kilomètre 
de la ville, des pêchers magnifiques 
furent dépouillés de leurs fruits en-
tre midi et 2 heures de l'après-midi. 

Et de pareils faits se reproduisent*' 
tous les jours sur divers points de la 
commune. / 

Les maraudeurs ont beau jeu, en 
effet, en ce moment pour se livrer à 
leurs opérations, car une surveillance 
quelconque ne peut être faite par les 
rares personnes qui travaillent dans 
les champs. 

Et c'est bien regrettable, car les dé-
gâts commis par les maraudeurs 
sont quotidiens et importants. 

Nous voici à la veille des vendan-
ges, et il est malheureusement à 
craindre que bien avant qu'elles 
soient commencées, des maraudeurs 
auront fait leur provision de raisins. 

Ils la faisaient les années précé-
dentes : ils ne se priveront pas cette 
année, surtout, de se servir d'autant 
plus copieusement que la surveillan-
ce n'existe nulle oart. 

Que de marchands qui ont écoulé 
des fruits volés et que de personnes 
qui se sont improvisées marchandes 
de primeurs et qui n'ont jamais pos-
sédé un arbre fruitier. 

La surveillance de ces marchands-
là serait - elle impossible. Est - ce 
qu'aux octrois, on ne pourrait pas 
constater le nombre de sacs, de pa-
niers remplis de fruits et bientôt de 
raisins qui pénètrent en ville ? 

Sans doute, la plupart de ces pa-
niers, de ces sacs sont cachés sous un 
fagot de sarments placé sur une 
brouette, mais la perspicacité du con-
trôleur pourrait bien n'être pas mise 
en défaut. 

A la veille des vendanges, on ferait 
bien d'ouvrir l'œil et le bon pour pro-
téger les récoltes en danger. 

-<>«<>-

Citation à l'ordre de l'armée 
Nous relevons dans l'Officiel la ci-

tation suivante à l'ordre de l'armée 
de notre compatriote M. Méric de 
Bellefond, capitaine au 153e d'infan-
terie : 

De Méric de Bellefon Antoine, capitaine 
au 153e régiment d'infanterie : le 16 avril 
1917, remplaçant son chef de bataillon 
blessé, a poursuivi la conquête de la pre-
mière^ position allemande. S'est ensuite 
emparé, après avoir gravi des pentes 
extrêmement abruptes de la première 
ligne de la deuxième position allemande ; 
a organisé le terrain conquis et s'y est 
maintenu malgré les contre attaques et le 
plus violent bombardement, sans céder un 
pouce de terrain. 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote. 
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Pourquoi nous dtvons tenir 
Ainsi que nous l'avions annoncé 

lundi, nous sommes heureux de pu-
blier le compte-rendu suivant de la 
Conférence patriotique qui eut lieu, 
samedi soir, dans la salle du Conseil 
municipal de Cahors. 

C'est la thèse qu'a développée, docu" 
ments très nombreux à l'appui, M. Guy" 
Grand, professeur à l'Ecole J. B. Say cie 
Paris. Il parlait au nom d'une Société de 
propagande dite « l'Amitié civique » 
que patronnent M. Lanson, professeur 
de Littérature française à la Sorbonne, 
M. le Dr Roux, d'inventeur du sérum 
contre le croup, M. E. Denis, profes-
seur à la Sorbonne, dont la notoriété 
est grande, même au dehors du cercle déjà 
très étendu de ses étudiants par ses tra-
vaux d'Histoire sur la Réforme en Bohème 
et en Allemagne et sur les pays slaves. s Nous devons tenir : 

1. Parce que l'agresseur ne serait pas 
vaincu. 

2. Parce que, si une paix blanche était 
signée, l'Allemagne, dont la réputation 
militaire resterait intacte, préparerait 
plus soigneusement et plus impitoyable-
ment encore une nouvelle guerre. 

3. Parce que n'auraient pas été répa-
rées les injustices du passé dont la plus 
odieuse est la destruction du royaume de 
Pologne, ni celles du présent qui sont 
l'annexion brutale de l'Alsace-Lorraine et 
la détention par les Autrichiens, au mépris 
des revendications légitimes et logiques 
des Italiens, de Trieste et de Trente. 

4. Parce qu'enfin, si la paix était blan-
che, nous ne pourrions dire à nos enfants 
qu'il existe une justice, que l'honnêteté 
finit toujours par triompher ; que la mo-
rale qui est la science et l'art du bien 
n'auraient plus de fondement. 

5. Parce que la démocratie qui est le 
gouvernement du peuple par lui-même 
serait vaincue et que-l'esprit qui souffle 
vers la liberté, serait étouffé par la bruta-
lité de la tyrannie et de l'absolutisme. 

I 
L'Allemagne a voulu la guerre. On con-

naît Maximilien Harden, directeur de 
la Revue boche, la Zukunft (Avenir), l'en-
fant terrible de nos ennemis, et plutôt cer-
tainement l'enfant roué, je veux dire un 
de ces instruments qu'entretiennent les 
Boches pour nous cacher leurs intentions 
brutales et dominatrices sous des appa-
rences de divergences et de velléités libé-
rales ou humanitaires. Cet enfant roué, 
au début de la guerre, raillait les 93 intel-
lectuels, se moquant de leur hypocrisie. 
«Pourquoi, leur disait-il,raisonnersurles 
prétendues menaces de l'étranger ou les 
droits de l'Allemagne. Celle-ci est forte, 
la force est tout, un -poing c'est tout. Nous 
avons voulu laguerre!» Et ils l'ont voulue 
parce qu'ils ne doutaient pas de la ga-
gner. Le même Maximilien Harden de-
mande maintenant « la Société des 
Nations ». C'est bien l'enfant roué, un 
agent que les Boches emploient pour 
l'énervement de leurs adversaires. 

L'Allemagne a voulu la guerre, pour 
des causes politiques, économiques, reli-
gieuses et morales. 

L'orgueil des Allemands est immense. 
Il n'a de pareil que celui qui est repré-
senté dans la Bible par les rois Assyriens. 
L'Empereur est le lieutenant de Dieu sur 
la terre, mais un lieutenant qui est Dieu 
lui-môme. Guillaume II, dans un discours 
célèbre a dit que Dieu s'était incarné en 
sa personne. Nous sommes loin de notre 
conception française. Le roi, chez nous, 
Louis XIV par exemple, était le représen-
tant de Dieu sur la terre. Il ne tenait son 
pouvoir que de Dieu. Mais il devait obéis-
sance à ce Dieu. Et nous avons un ser-
mon de Bossuet qui a pour titre :« Sur 
les Devoirs des Rois », et Massillon, dans 
un sermon célèbre, s'écriait devant le roi : 
« Dieu seul est grand ». Pourrait-on citer 
une affirmation pareille chez les pasteurs 
Luthériens de la Prusse, chez les évêques 
même catholiques de là-bas dont on peut 
au moins citer l'un d'eux l'évèque de 
Metz, qui, sur l'injonction de son empe-
reur, un Luthérien, a retiré dè sa Cathé-
drale la statue de Jeanne d'Arc, l'admira-
blefrançaise, qu'une décision solennelledu 
chef de l'Eglise catholique a proclamée 
Bienheureuse, c'est-à-dire digne d'un cul-
te public sur un autel sacré f 

Si l'Empereur est Dieu incarné, le peu-
ple qu'il gouverne est l'élu de Dieu. « Il 
n'est pas vrai que tous les peuples aient 
le même droit à la vie ; il y a des peuples 
pourris (et c'est la France qui était visée) ; 
le peuple allemand est destiné à les régé-
nérer. » Ainsi écrivait un journal alle-
mand, en juillet 1916, au moment où nos 
soldats défendaient si vaillamment Ver-
dun. Et qu'on ne dise pas que c'était élu-
cubration de journalistes. En Allemagne, 
tout journal est minutieusement contrôlé. 
Cette foi en la destinée Boche, pasteurs, 
professeurs, hobereaux ou nobles l'ensei-
gnent, l'imposent, la représentent. 

Cette hégémonie sur le monde, la guerre 
seule peut la donner. La guerre est légiti-
me et, comme il faut qu'elle triomphe, elle 
doit être la plus terrible possible pour que 
l'adversaire cède aussitôt. 

Voici quelques notions du Droit public 
Boche. « L'Etat qui n'est organisé que 
pour la paix, n'est pas un Etat. — La techni-
que de la guerre n'est pas un travail per-
du. — Le canon est l'appui le plus efficace 
du métier à filer. » 

Cette guerre est organisée pour la con-
quête. Et la qualité de la conquête est seule 
à envisager. 

Qui donc attaquer ? La France, d'abord. 
C'estl'adversaire leplus redoutable, parce 

qu'elle représente, dans son intensité et 
son éclat, le principe qui s'oppose à leur 
triomphe, à savoir le droit de la pensée, 
le droit de la liberté, le sens du juste qui 
lui vient de sa tradition latine, le sens de 
la charité, c'est-à-dire de l'amour, qui lui 
vient du christianisme. L'Allemand, qui est 
piétiste, qui se nourrit de la Bible, n'a re-
tenu de ce livre saint que ce qui exalte son 
orgueil. L'Evangile, le Nouveau Testament 
il peut les lire ; il ne s'en est pas pénétré, 
car il est tout douceur, humanité, bonté, 
humilité aussi et sacrifice. Bernhardi, 
dans son livre « L'Allemagne et la pro-
chaine guerre » écrivait : Il faut régler 
nos comptes avec la France. La première 
condition indispensable pour arriver à 
régler la situation mondiale est d'abattre 
la France ». C'est la tradition prussienne. 
Le 1er roi en Prusse,levaniteuxFrédéric, 
fils de ce Grand Electeur dont nous avions 
favorisé l'extension territoriale en battant 
la maison d'Autriche, pendant la longue 
guerre de Trente ans, à nos plénipoten-
tiaires envoyés à La Haye, en 1709, répon-
dait lourdement et presque en sauvage, lui 
le singe de Versailles : « Il faut faire au roi 
de France tant de saignées, d'ouvertures et 
de diversions qu'à peine peut-il se faire 
entendre dans le centre de son ancien 
royaume ». Et Bismarck le reprenait, ce 
mot cruel, quand en 1875, il regrettait de 
n'avoir pas saigné la France à blanc. 

Et rien en Allemagne qui arrête cet 
orgueil. Le Reichstag ? M. Guy-Grand 
rappelle cet incident caractéristique de 
l'inauguration du Palais, hideux de forme 
où il tient ses séances. Les députés étaient 
séparés de la foule des officiers qui cons-
tituaient le cortège innombrable de l'Em-
pereur, par une corde, comme le long des 
rues où s'écoule un triomphe, la foule des 
badauds ; si bien que le Président de cette 
assemblée représentative, dit-on, des li-
bertés allemandes (songez donc, elle est 
élue au suffrage universel) pour avoir 
uue place, digne de lui, à côté des puis-
sants, dut se rappeler que, dans sa jeunes-
se, il avait été capitaine de cavalerie. Et 
malgré sa désaccoulumance de l'uniforme 
il dut s'en affubler. Et alors il put pren-
dre sa place, non certes à côté de l'Empe-
reur, mais à son rang de capitaine, au-
dessus des lieutenants, mais au-dessous 
des majors. D'ailleurs, belle récompense 
de sa soumissisn et de sa servilité aux 
ordres de l'Empereur qui s'en est débarras-
sé plusieurs fois quand il n'a pas approu-
vé ses vues ; le Reichstag, dit le Berliner 
Tageblatt du 24 juillet 1917, n'a rien fait 
pour la régénération de l'Allemagne. 

'* 
II 

L'Allemagne reprendrait ses visées de 
guerre si nous acceptions une paix pré-
maturée. Une Revue autrichienne syndi-
caliste parue en mai 1916, nous révèle 
celte intention à peu près ainsi. « Si les 
Allemands veulent la paix, c'est parce 
qu'ils ont perdu la partie. Ils voudraient 
ne point perdre toute leur mise afin de 
reprendre la guerre dans de meilleures 
conditions. Leur industrie a continué son 
travail pendant que la nôtre était détruite. 
La paix signée, ils comptent jeter sur le 
marché mondial leur fabrication entassée: 
Et nous, dont l'industrie est ruinée, les 
Belges dont le pays est écrasé, la Serbie, 
qui est dépouillée, rasée à demi, et à peu 
près dépeuplée? Et la Pologne? Et la Rou-
manie ? Que deviendrions-nous ? Que de-
viendraient nos Alliés ? 

On connaît le programme des 4 grandes 
associationspangermanistes. Elles préten-
dent à une indemnité de guerre de 20, 30, 
40 milliards (la Gazelle de Cologne, en 
mars 1917, disait 100 milliards). Ils pré-
tendent conserver nos plus riches dépar-
tements qui sont le tiers de la fortune 
française ; ils veulent nos houilles, nos 
minerais de fer, l'expropriation de nos 
industriels et de nos propriétaires ruraux, 
l'exode forcée de tous nos compatriotes, 
des régions du Nord et de l'Est que nous 
devrons, nous les vaincus, indemniser. Ah ! 
sans doute, de ces rêves d'ogres exaspérés, 
ils déchantent un peu ! Nos soldats ont 
tout fait pour les dissiper. Beaucoup trop 
sont morts. C'est à leur mémoire que nous 
devons de les faire s'évanouir et tout à 
fait. 

A 
III 

Il est des injustices qu'il faut réparer. 
La Pologne indignement partagée au 

xviir= siècle et un peu parce que la France 
l'a maladroitement servie, car en ce 
temps-là notre pays perdait, sous l'in-
fluence du rationalisme humanitaire, le 
sens des réalités historiques et le sens 
par suite, de son intérêt national. La 
Serbie qui, malgré ses belles victoires a 
fini par succomber. La Belgique qui est 
victime, de sa fidélité à l'honneur : (L'hon-
neur, idéologie bourgeoise, disent les 
Scheidemann et autres sociaux-démocra-
tes, sinistres trompeurs de nos pacifistes 
obstinés), l'Alsace-Lorraine enfin. 

L'Alsace-Lorraine, les Allemands la 
veulent pour des raisons militaires, sans 
doute. Ils l'appellent le glacis allemand. 
Maie n'est-ce pas le nôtre ? et pour nous 
un glacier défensif. Ils la veulent, surtout 
pour ses richesses. Cette belle province a 
du fer, de la potasse, du sel gemme, une 
industrie magnifique de textiles à Mulhou-
se. Ils abandonnent déjà les raisons tirées 
de la race et de la langue. Que leur im-
portent les hommes ? Ce sont les choses 
qu'ils veulent. Et c'est pour les avoir 
qu'ils en briment les possesseurs. 

M. Guy-Grand raconte l'affaire de Sa-
verne, affaire inhumaine, odieuse, où un 
sous-lieutenant de 19 ans injuria toute une 
population, il fut soutenu par l'Empereur 
lui-même. 

Car pour l'Empereur, l'armée est au-
dessus de tout et n'est responsable que 

devant lui. Elle ne peut avoir tort aux 
yeux des autres organismes} civils : les 
fois ordinaires, coutumes politesse, respect 
des individus, ne sont pas pour elle. 

Il cite aussi les tracasseries dont sont 
actuellement victimes les Alsaciens-Lor-
rains. Amendes, prison, déportations 
pleuvent sur qui parle français, sur qui 
est suspect de pencher pour la France, 
sur qui regarde vers les clochers déjà sur-
montés de nos trois couleurs. 

Et le résultat de ces vexations ? 12.000 
alsaciens sont dans nos armées, engagés 
volontaires. Les Alsaciens même qui 
désespéraient de jamais revoir la France 
et s'étaient déjà résignés à être des sujets 
allemands, attendent, sans le dire, leur 
retour à la patrie de leurs aïeux. Et c'est 
ce qui nous fait dire que l'Alsace doit 
simplement rentrer dans la famille fran-
çaise. 

IV 
Enfin, comment à nos enfants pourrions-

nous parler de justice ? Comment leur 
faire croire que le bien doit finir par 
l'emporter ? C'est un stimulant pour abat-
tre l'instinct, pour faire triompher l'es-
prit sur la matière, le droit, sur la force ! 
Que diraient-ils, ces enfants, à leurs pères 
qui, par lassitude, auraient quitté le champ 
de bataille, sans avoir fait tout leur devoir ? 
Que nous diraient-ils si nous, gens de 
l'arrière, qui, sans avoir eu à souffrir des 
douleurs de nos soldats, les aurions dé-
couragés ? 

V 
Et ceux qui déclarent que les démocra-

ties sont plus équitables, plus raisonna-
bles, plus heureuses, plus justes que les 
tyrannies, le pourraient-ils soutenir plus 
longtemps, et vanter la liberté politique 
et la supériorité du citoyen sur le sujet, 
si l'atroce brutalité de l'Empereur boche 
et de son peuple asservi était laissée ca-
pable de reprendre cette guerre impitoya-
ble qui, cette dernière fois, serait pour lui 
un triomphe ? 

Nous ne céderons pas. Car nous avons 
des amis résolus dont notre endurance a 
facilité la puissante organisation. Et ces 
amis sont les Anglais et enfin les citoyens 
des Etats-Unis. 

(A suivre). B. PAUMÈS. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les soldats tombés au champ 

d'honneur, nous relevons les noms 
suivants de nos compatriotes : 

Justin Cazal, dit Bergougnous, de 
Labastide-Murat. 

— Le coporal Ernest Rouquié, de 
Saint-Cernin, qui avait conquis ses 
galons à la prise du fort de Vaux où 
il s'était distingué, a été tué, il y a 
trois semaines à la bataille de Cham-
pagne. 

— Jérémie Daval, deTeyssieu. 
Nous saluons la mémoire de ces 

regrettés compatriotes, et nous 
adressons à leurs familles nos sincè-
res condoléances. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil Municipal se réunira le 

vendredi 24 août prochain, à 8 heu-
res 1/2 du soir. 

Association des mutilés 
et des blessés 

Au cours de la première réunion 
tenue mardi soir par l'association des 
mutilés blessés etmalades de l'arron-
dissement de Cahors M. Cavarroc, 
ancien adjudant au7e d'infanteriequi 
avait pris l'initiative de cette réunion, 
a exposé en excellents termes le but 
de la société. 

Ce sera un groupement d'amitiés : 
un groupement de défense des inté-
rêts militaires et des intérêts civils 
des mutilés et des blessés. 

Ala suite de ces déclarations leprin-
ciçe de la constitution d'une Société 
a été acclamé et l'association des mu-
tilés, blessés et malades pour l'arron-
dissement deCahors futfondéeàl'una-
nimité des membres présents. 

Une commission de. six membres 
a été désignée pour l'élaboration des 
statuts qui seront soumis à l'ap-
probation de l'Assemblée générale 
constitutive qui se tiendra le samedi 
25 août à 20 h. 30 salle de l'Hôtel de 
ville. 

Les camarades qui ne pourraient 
assister à cette réunion sont invités 
à communiquer leur adhésion à M. 
Cavarroc, rue du Portail Alban n° 18, 
Cahors. 

REMERCIEMENTS 
Les familles DAUBAS ; INGÉ; CLA-

MENS ; CARRÉ RE ; PETIT ; BARRÈNE; 
GUERIN ; BAYROU, et tous les autres 
parents remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie 
à l'occasion du deuil qui vient de les 
frapper en la personne de 

Monsieur le Dr DAUBAS 
Inspecteur des Enfants Assistés 

L* pTopriêtaira gérant : A. COUESLANT. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
. »«« . 

COMMUNIQUÉ DU 21 AOUT (22 il.) 
Nouveaux progrès au nord de Verdun 

Assez grande activité des deux artilleries dans la région 
au nord de Vauxaillon et sur les plateaux de Cerny et de 
Craonne. 

En Champagne, nos tirs de destruction sur les organisa-
tions allemandes du secteur de Saint-Hilaire ont provoqué 
l'explosion de réservoirs à gaz. Nos reconnaissances ont 
trouvé peu à peu les tranchées ennemies évacuées et pleines 
de cadavres. 

Sur le front de Verdun, la bataille a continué aujour-
d'hui sur plusieurs points et s'est déroulée partout à notre 
avantage. 

Sur la rive gauche, nos troupes ont enlevé la cote de 
l'Oie que nous occupons en entier, "ainsi que le village de 
Regneville. 

Sur la rive droite, au cours d'une attaque brillamment 
conduite, nous avons conquis Samogneux et tout un sys-
tème de tranchées fortifiées qui relie ce village aux orga-
nisations de la cote 344. 

Les contre-attaques déclanchées par les Allemands ont 
été repoussées par nos feux. 

Nous avons fait de nouveaux prisonniers qui n'ont pu 
encore être dénombrés. \ 

Dans les Vosges, un coup de main sur nos petits postes 
de l'Hartmannwillerkof n'a pas donné de résultat. 

Sur le front Anglais 
JL'avance vers Lens 

Londres. 21 août, 20 h.50. 
Nous avons attaqué, ce matin, la ligne de tranchées alle-

mandes qui borde la ville de Lens, à l'ouest et au nord-
ouest, et nous nous sommes emparés des positions enne-
mies sur un front de 1,800 mètres. Le combat a été violent 
et se poursuit à l'heure actuelle. 

A midi, deux vigoureuses contre-attaques, déclanchées 
au nord-ouest de Lens, ont été rejetées par nos troupes. 
Une troisième tentative, au sud de la ville, a été brisée par 
nos tirs d'artillerie. Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. 

Un coup de main allemand a été repoussé ce matin, au 
nord-est de Messines, à la suite d'un vif engagement. 

Les deux aviations ont continué à montrer hier une 
grande activité. Nos pilotes ont poursuivi avec succès leurs 
opérations ordinaires, bien que l'aviation allemande se soit 
montrée agressive. Neuf appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens et sept autres contraints d'atterrir 
désemparés. 

Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 
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Communiqué du 22 Août ( 1S b.) 
Notre succès grandit à Verdun 

Attaques désespérées, mais vaines,des Esches 
Un butin considérable 

Au cours de la nuit, l'artillerie ennemie a violemment 
bombardé nos premières lignes en différents points du 
front de l'Aisne. 

LES ALLEMANDS ONT, à plusieurs reprises, LANCÉ DE 
FORTES ATTAQUES dans la région de la ferme Menne-
jean, à l'est de Braye, au sud de Bovelle, entre Ailles et le 
Monument Hurtebise et sur le plateau de Californie. PAR-
TOUT NOS TROUPES ONT MAINTENU, INTÉGRALE-
MENT, LEURS POSITIONS ET FAIT DES PRISON-
NIERS. 

Sur la rive gauche de la Meuse, NOUS AVONS REPOUS-
SÉ, hier, en fin de journée, UNE VIOLENTE CONTRE-
ATTAQUE ALLEMANDE, dirigée contre la cote 304 et le 
Mort-Homme. Quelques éléments ennemis avaient réussi 
à prendre pied dans notre nouvelle tranchée de première 
ligne, ils en ont été rejetés par un brillant retour offensif 
de nos troupes. Nous avons fait, là, 80 prisonniers. 

Nos reconnaissances ont été poussées jusqu'aux abords 
du village de Forges. 

Sur la rive droite, L'ENNEMI A ÉGALEMENT TENTÉ, à 
plusieurs reprises DE NOUS REFOULER de la cote 344. 
NOS FEUX ONT INFLIGÉ DES PERTES ÉLEVÉES AUX 
ASSAILLANTS ET BRISÉ LES VAGUES D'ASSAUT QUI 
N'ONT RÉUSSI, EN AUCUN POINT, A ABORDER NOS 
LIGNES. 

Au nord du bois de Caurières, LES ATTAQUES, accom-
pagnées de jets de liquides enflammés,^N'ONT PAS EU 
PLUS DE SUCCÈS. L'ennemi n'a réussi qu'à accroître ses 
pertes. 

Le chiffre des prisonniers valides que nous avons faits 
depuis le 20 août, atteint, à l'heure actuelle, 6.616 dont 
174 officiers. 

De nouveaux prisonniers, capturés dans les abris, au 
cours de la journée d'hier, n'ont pu encore être recensés. 

En outre, 600 prisonniers blessés sont soignés dans nos 
ambulances. i

i
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D'après des renseignements nouveaux, nous avons ra-
massé un BUTIN IMPORTANT, en particulier dans trois 
tunnels du Mort-Homme, où se trouvaient aménagés' des 
postes de secours et des installations électriques intactes. 
Sur ce point, nous avons fait prisonnier un état-major 
complet de régiment avec un chef de corps et un officier-
ingénieur. 

Rien à signaler, sur le reste du front. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

fflackeitseia contenu 
Le communiqué russe annonce de nouvelles attaques en 

Roumanie. Nos alliés réussissent à contenir Mackensen. 

** 
Paris, 12 h. 15 

Un grand journal Boche parle d'armistice 
De Lausanne : 
Le Bertiner Tageblatt examinant? la question d'armistice 

dit que la situation n'est plus ce qu'elle était hier. 
L'armistice serait aujourd'hui favorable à l'Angleterre. 

En effet, les Etats du Centre ne pourraient rien importer, 
tandis que l'Angleterre, étant donné l'arrêt de la guerre 
sous-marine aurait toute faculté pour se procurer des den-
rées alimentaires et des matières premières. 

L'armistice aurait vraisemblablement une durée de 3 ou 
6 mois ce qui annihilerait complètement le résultat de 
,toute la campagne sous-marine, pendant que les stocks des 
Etats centraux continueraient à diminuer. 

La seule solution possible pour les Austro-Allemands 
est donc que la guerre continue pendant que se poursuivent 
les négôciations de paix. 

Le commentaire allemand serait motivé par le bruit qui 
court dans les milieux diplomatiques et d'après lequel le 
pape aurait Envoyé aux belligérants une nouvelle note, leur 
proposant de conclure un armistice. 

(Télégramme de Berne). 
*** 

Un aveu allemand 
sur ia formidable puissance des canons anglais 

De Zurich : 
Suivant la Tœgiiche Rundschau la puissance de l'artille-

rie lourde anglaise a rendu difficile, au cours de l'offensive 
actuelle, l'arrivée de nouvelles troupes sur les lieux de 
combat. 

& ' 

En Espagne 
De Madrid : 
Trois grévistes accusés de provoquer les paysans à la 

révolte ont été arrêtés à Sarragosse. 
A 

Démission du gouverneur de Bohême 
De Berne : 
Le gouverneur de la Bohême a donné sa démission. 

A il 

La pénurie alimentaire en Allemagne 
De Zurich : 
Pour éviter l'accaparement il est désormais interdit aux 

touristes de séjourner plus de 8 jours^en Bavière. 

** 

L'Offensive Italienne 
Vers Trieste 

De Rome : 
Le correspondant du Corriere délia S^ra écrit : 
L'assaut est donné à toutes les défenses autrichiennes 

sans exception. 
Sur le Carso, la lutte est acharnée. 
Au Centre, quatre lignes ennemies sont brisées. 
On ramasse de nombreux prisonniers. 
L'ennemi sent la poussée italienne sur Trieste et défend 

avec désespoir les portes de la ville. 
A 

Paris, 14 h. 10 
Sur le front Anglais 

Vers Lens 
Violent duel d'artillerie à Ypres 

Nous avons maintenu, au sud et à l'ouest de Lens, tou-
tes les positions conquises hier matin aux abords de la ville 
et effectué, en certains points, une NOUVELLE PROGRES-
SION au nord-ouest et au nord de Lens, à la suite d'un vio-
lent combat, au cours duquel DE PUISSANTES CONTRE-
ATTAQUES ONT ÉTÉ BRISÉES par nos feux d'infante-
rie, de mitrailleuses et d'artillerie. 

NOUS AVONS ÉGALEMENT RÉALISÉ UNE AVANCE 
au-delà des positions enlevées le 15 courant. 

GRANDE ACTIVITÉ DES DEUX ARTILLERIES, cette 
nuit, à l'est et au nord-est d'Ypres. 

& 
Les journaux allemands ne parlent que de paix ou 

d'armistice !... 
Qui donc sollicite un armistice ? 
Pas les Alliés à coup sûr ! 
Il y a encore là une manœuvre dont le but doit être de 

porter atteinte au moral des Alliés. Méfions-nous... 

Très bonnes nouvelles du front italien, où nos alliés font 
des prodiges. La menace vers Trieste devient sérieuse. 

Les opérations se déroulent, sur notre front, avec un 
plein succès. Les Boches prétendent qu'ils tiennent — si 
nous en croyons les journaux suisses —, que diraient-ils 
s'ils avançaient ?... 

AVIS TRES IMPORTANT 
AUX COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS CONSOMMATEURS DE CHARBONS 

pour leurs industries et leur commerce exercés flans le Département du Lot 
La Chambre de Commerce, chargée par M. le Préfet et le Ministère de l'arme-

ment de grouper les besoins en charbons pour le Commerce et l'Industrie, en qualité 
et quantité, a envoyé à tous les Maires des formules spéciales de demandé indivi-
duelle dont ci-contre un spécimen établi conformément aux instructions. 

Exception faite des Entrepreneurs de battage et des Maréchaux de forge 

approvisionnés par la Préfecture, cette demande individuelle est obligatoire pour tous 
les autres Industriels et Commerçants consommateurs de charbons : elle annule toute 
demande antérieure et seule permettra de participer aux répartitions. Les intéressés 
Chefs d'ateliers, Usines, Fabriques de toutes sortes, Hôtels, Cafés, Blanchisseurs, 
Bains, Transporteurs, etc., etc., doivent l'établir sans le moindre retard dans tous les 
détails prescrits, et après l'avoir revêtue de leur signature, la remettre à la Mairie assez 
tôt pour qu'elle soit parvenue à la Préfecture avant le 30 Août courant dernier délai. 

Faute de remplir ces diverses formalités, on s'exposerait, par sa faute, à être; 
exclu de toute répartition de charbon. 

Les livraisons seront faites par les marchands en gros déjà désignés par M. le Préfet. 
N. B. — MM. les Maires qui désireraient d'autres formules imprimées, n'ont qu'aies de-

mander à la Chambre de Commerce. Ils sont instamment priés de vouloir bi°.n transmettre à la 
Préfecture, sans le moindre retard, les demandes établies et signées au fur et à mesure qu'elles 
leur seront remises, il y a urgence absolue. 

DÉPARTEMENT DU LOT CHAMBRE DE COMMERCE DE CAHORS 
Charbons pour le Commerce et pour l'Industrie Nature de Commerce, d'Industrie 

Hôtel 

Commune de Cahors 

id. DEMANDE INDIVIDUELLE, N° nvioi | Canton de 

N.-B. — Indiquer les différentes catégories de combustibles d'après les références suivantes 
V. — Houille dèmi-grasse (à vapeur). ^ G. — Houille grasse (à gaz). 
A. — Houille Anthraciteuse. F. — Houille maréchal (de forge). 

NOM,PRÉNOMS 

et adresse 
du commerçant 

ou industriel demandeur 

(1) 

i 

Nombre total 
d'ouvriers, 
agents et 

employés des 
deux sexes 

(2) 

BESOINS INDUSTRIELS BESOINS de CHAUFFAGE STOCK TOTALISÉ OBSERVATIONS 

Indiquer la réduction 
applicable 

aux mois d'août et 
de septembre 

Quantité consommée 
par mois moyen de 

1916 
(en tonnes) 

(3) 

Quantité moyenne 
demandée 

pour 1917-1918 
(en tonnes) 

PAR MOIS 

(4) 

Quantité con-
sommée hiver 

1916-1917 
(en tonnes) 
PAR MOIS 

(5) 

Quantité 
demandée hiver 

1917-1918 
(en tonnes) 

PAR MOIS 

(6) 

Au 30 juin 

1916 

(7) 

Au 30 juin 

1917 

(S) 

X 

Cahors * 

6 . 

V 

1 

A G F V 

1 

A G F V A V A 

5T 5T 6r néant 

Le soussigné déclare que la demande ci-dessus est sincère et qu'il indique exclusivement le charbon nécessaire à ses besoins industriels et commerciaux. 

SIGNATURE : 

X 


